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sens politique pttur comprendre que 
sous eett« question prtsiordiat«, comme 
l'a uéclaré hier encore M. Combes, une 
Iransaction esl nicesMir«, et qu'elle doit 
être recueixhtîe entre rfpublitains, uni- 
quement entre r4|Hibl><^n^. 

Pas d'intraoïigeuice doctrinaJe 'de 
pert et d'autre, pas de passion aveugle 
et d'aiiimosilé penopnelles ; mais, au 
contraire, un large <sprü de cuiicitta- 
l^u at la votonto fornkttle d'nrri,.ver ji. 
une enlenle ; tel doit Aire, républioams, 
noire comnoun acnttmenl. 

Amsi, seulement, no«s d^jouernus la 
manœuvre   qui   se   caché t fahn de 

« erpéiame •, et qui, eous couleur de 
réforme élec4oraJe, menace, conune les 
pcéc^denlos tentatives du boulangi^me 
el dû nationatiefne, de devenir un grave 
danger pour le Parti radical et même 
puui le regime républicain. 

Georges nOIlEflT. 

M PaiHâMT parait devoir ülre appelé 
* lomer le iHiaMMi cabioel. 

Je l-avaia iidtqa*. comme 1 un des pré 
Mmts du CaM«l probables. <»i;sJ «f^ 
Ifch' que j'*eriv»i8 Irms lours avant la 
ckMe du mini*tre Monis. .. , ,. 
Tl le Jaiuie el brillant député de la 
SM4te âme bewfiovp de décision et de 
karilieèae, a depuis quarante-huit h«u- 
necMaeéëâacnaoïirniiiis éventuels 
MM flni^ni CtémeBoeau. Bnand. 
Uan Bourgeois. Deleaiwé et Poincaré. 

M l>on Boorgeoia, dont on prononce 
InvariaWament le nom S chaque crise 
ministérielle, est absolument incapable, 
w raison d'au étal d" santé qui lui inter- 
att tout surmenage, d'assumer la lourde 
charge du pouvoir. 

M Combes a contre lui son »ge el sa 
situation de sénateur d'un départemenl 
partisan des uélimiteSons. 

MM Caémenceau et Briand, ce der- 
nier plus encore que. le premier, sont 
«bonunés des sowaJiaies el d'un certain 
nombre de i»dicaui«ocn*istes. 

lA nom de M. Delcaasé lait encore 
»ursautcr la preaee gallophobe d Alle- 
magne. , 
S si M. Poinear* peul trouver sa pla- 

w dans un cabinet de conrentraUon, il 
ne saurait être appelé à la «le d'un gou- 
Minemenl ssns donner i eelui-«i unca. 

1 correapeo^w 

Les ßBlraitrOims 
XAjosiTmis offÈoum 

VAINE amove - MonlT- 
rJ.ES ET 
TATS - VAINE amQVK 
U\TIO^ NEU£8A!BE. 
D'apr&i l'Hrti('l4> 8 de la Un «lu 5 avril 1910, 

les assurée ohHgalmroK ()oi'V«j>t jouir des 
avantagea prévus por l'arlitle 20 de la loi du 
li juillet 1905. Ce deruicr article, jiprès avoir 
ûxé le taux du secours mensuel de 5 ù 20 fr. 
indique que si la persoiuie adnutte ä Vaseis- 
tance diMpoee de uerlatines reesources, il y n 
lieu de les d<>duine du mentant de l'aUoca- 
tton ; toutefois, ceUee qui prwienaent de l'é- 
pargne, notMTimenl d'une pcnekm de retPsi 
le que »'est acquise l'nyant droit, nontreiit 
(lae en dticomple ei cHes ne d^pasuent pan 80 
trace« ; cette quotité cet otevOe de 60 à 12'} 

pour l«0 ayant» droH justiAanI qu'rU 
v4 au moim tiwi« «olants Jusquà "' 

ge de 16 a«. Dans le caa où le» ressourcea 
di^nnnfnt oe dU/fre, l'excédent D'entre er 
décompte (pw joaqu'à oot>cuf rence de moiht' 
sons que le total glotwl de l'atkKfUion d us 

" tone« et des ressourcée précitées pu«»e 
paaser UO Irutics. 
Au   point   4e vu« de l'application de cea 

enfin que «ca- 

lue de la Clianibr«. de« salané« iee omOrilNMona 

*** 
Reste M. Caillaux. qui se préparait 

tiéià depuis un certeiti temps, au rôle 
^'Uparalt, dts demain, destiné à rem- 
t)lir. 

Il était l'un des memBrea les plus en 
Teh^ du cafeinéV qui vient de iuuiber, el 
dont on peul légHimemeDl soutenir qu'il 
ßonvi«nl de mainleiur la politique puie- 
qu'elle n'a pa« été mise en éobec devaal 
ic P&rlement. 

Il a oet avantage, sur MM. Combes, 
Cléraenceau et Brtand, de n'avoir pas 
occupé encore la préaiilence du Conseil 
«l de ne s'fttre pas fail lea eunemis que 
comporte l'oxercice de celle haute et dil- 
ficile situaiwn. 

Il 68* jeune, ardent, combaltif, ambi- 
fceiu. Il appartient au groupe le plus 
modéf* de la majorité, à l'Allianoe répu- 
blicaine démocralHiue. dont M. Adolphe 
Carnol est préaident, el dont lui-même 
«st un des vice-pr«3i<ienls. Et, néan- 
moins, en raison du 2èle qu'il monhra k 
îa défense de son impôt progressif sur 
ta revenu, il jouit de la faveur (»e« sociar 
Jéetes et des radicaux-socialistes les plus 
aootnlués. 

Il prendra donc, 'dans des conditions 
Kopices, la directiou des aifoires de la 

ipublique. 
*** 

tl peul ôlro intéressant de reproduire 
Wt axtralt du dernier > editorial » du 
^Happel, qui esl, comme on sait, l'orga 
fte (te M. Caillaux : 

V Le tiouvemenMnl, dit noU-e confrè 
*e, eât prévenu le vote qui l'a renver- 
sé s'il eût gouverné. Les principes direc' 
teure de sa podiéque ne eoot en rien at- 
Mnts. L'oBUVre dactiou laïque et de ré- 
formation sociale qu II avait entreprise 
«"impoeera comme ä lui i son suce-e-s- 
seur. M«sili«worlavecév4devic«dera- 
MBture de vendr«di que ta bonne vo- 
lonté n« sufftt pas au gouvernement. 

• It y faut la continuité de vues, la fer- 
-cnel^, l'autorité, qui, par la raison mf.- 
m« qu'elles sont 1« condition de la sé- 
curité et de l'ordre, sont aasai la condi- 
éion de l'arlion féoond« et du progrès. 

«< Ni stagnation, ni démagogie, tell«' e<tl 
|t formule de la politique républicaine 
fl faudra bien quelle soit aussi cell« du 
iJouvemement républicain. ■ 

Noua Mvons trop comment se fait un 
4ourn<)l pour donner aux appréciations 
4]u'oii vient d« lire i^ie importance ex- 
cessive. 

Il n'est pas exttféré de croire, eepen- 
îlant. qu'ellei) reriètcnt, dans leur ensem- 
ble, la pennée, du ministre des finances 
d'ai4ourd'bui, président du Conseil de 
Aniaiii. 

El il y a *. Krlèvemenl pr*cte*e. l'in- 
dicHtion d'une politique à laqueÙe en 
M peut que donner son adhésion« 

*** 
Seul demeure, redoutable, le poini 

j interrogaUon leistif i U léfornie é!ec- 

M.    Caillaux    est   un   » erpélste » 
' tt^ypin»«!^ Mm u t »uitiMwuMit di 

palronataB •«- 
ra coiiâidéroe comme provenant de l'épar 
gne, ce qui r6\-iönt ä en dérfttlquer Tullocotion 
viagère de lËUt. 

II devient dàe lors facile d'appUquer eea rè- 
gle«, nous preiMlroiis pour exemple la ville 
de Lille ou le taux du secours annuel est 210 
fratica : pour plus de »in»piicité nous laissc- 
fooa le taux giobai de la r«ote cmwtrtuée 
const*iDlc et nom rclraRoherons 60 francs 
du taux duecoou«, ce qui le rwnèncr» a "" 
fra4i<£. Supposons un assuré obligatoire de 
trente et un ans, au moment de la miae en 
vigueur de la toi. Sa retraite à 6!> ojis sera 
de 2S0 fr. 46 ae déoompoaMH de la façon sui- 
vante : d'une part une rente de lit) fr. 4C pro- 
duite pnr les ver»en»ent» et les contribukions 
patronales, d'autre part rallooatton viagère 
de l'Etat de M francs. Bnvisageons sucei^ssi. 
vement le« deux cas où il aurait : t* élevé a,a 
ntoine troiâ cnfanUt de mtnns de 18 ana ; 2' 
oiï il eu aurait élevé un nombre moindre. 

D'flpréjj li*a réglée posera pour dilcrmkier 
ta quotité du secours d'aBaurance, U faut d'a- 
bord défalquer d^ 17Ü fr. 46 la somme de 
120 francs, oc qui donne W fr. 46, dont on 
doit décompter la nwitié seulement ou 25,Ü3 
du secours annuel ramené à 180 frenoe. Le 
rest« ou 156 fr. 77 «'ajoutera & 70 ans ù la 
retraite et des lofs notre assuré jouira de 65 
h 70 ans d'uiie rente de 230 fr. 46 et, à par- 
tir de 70 ans  de 385 fr. 23 de l'evenu. 

Dans le second cas, de 170 fr. 46 on d^al- 
quemit 60, ce qui donne 110 fr. 46, dont lu 
moitié h décompter serait 55 fr. Ä*. La quo- 
tité Hbrc du Aecoura annuel de vieillesse ra- 
niené A 180 frmice serait dès lora de 124 fr.77, 
donnant un total d« 36^ (r. if3. 

l-a retraite passerait p.ii- deux ph«8M, 
l'une plue faiUc de 65 & TU ans, l'autre mß|o 
rte A partir de 70 ans, c'est un résultat qu'il 
importe àc n«Uüo en Évideiicc. car nous 
uvon» cnlOLidii dire parfui-s iiulour de nous 
que les ouvrir« lnuclicruioul moins à 70 
ona, après 1 adopütui da la loi de 1910 qu'a' 
vafitvon voie. Les rûulTals IKMII nets el pré- 
cis ; avant la loi ni4re rentier eut Joui A 70 
ans de MO franas de aenaïun, açrtx »on vo- 
te et aa. latae en sMUealion tl 'Mira au mfine 
ftgc, dons ta premier« hypothèse, 9X5 fr 23, 
dans la seconde 3K fr. 23, oe qui prouve 
l'inexactitude de celte critiqua nouvelle. 

Toutefois, avec le taux monauel de & fr. 
par moiji, le Baéoaoiwne que noua veoDos 
d'exposer ne peut fonctionner. puiaqu'H faul 
toujours conMnencer jmr retrancher 60 fr. 
du montant anoïK'l du secour-'. Il y a Ift urif 
iniquil/, .lUfifli laudra-1-il relever ù 10 francs 
par mois le minimum nwneuel de roUorn- 
tion de secours à la vieülesae. ce que fM»anl, 
d'une part on.aaéhorera tannedlatesncnt ta 
condition des aecoun» de M deralére oat^yao- 

aeoDurufl de la loi de 190&, de l'outre 
on rendra poaaiWe u« cumul qui, pr(*vu par 
la loi de 1910, doit par «uitc Cire rèdUsoble 
pour loua. 

DEPTAL. 

A roccasion des villégiatures, nous 
avons l'honneur d'informer nos lecteurs 
que nou<i déhvrons des abonneoieots 
<hta dt .vtoauce« au prix de : 

Nard at  dtpartanaatl 
limilropliat Fr. 

Aairt« MparUMbU.-.. 
WinagK. t.... 
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LEMYSTÈREDU VÉSIHETLA CRISE MIISTÉRFEL 
. La Urr* a twxàa «n oadaTre, 

miÎM c(«i assaiitiuk U Matier Verawârsoli ? 
DoBMm une huitaine de kiva, sur la t«i 

A*«« Mire Hmanrmhf ßu^tnu« ai 
TMe dp n «tteU. OR avwt mfrra — luoi* 
  'M   iiiiiKilieim»- 

■MAt — le« toQiUes «•tmprtaee li y a pré» 
«■•n an M yéeteai, lora •• ta duparilieH 
niy«tén«UM du neflltar bclg» Vermeorscti, et 
bientôt intarrompoes poTo« qu'iftfructu«u- 
ees. 

Ce« inveatigaUona nonvallea viennaU d'fr- 
tra counmnéaa de Miccèe : «n ncvaant W 
fifdfcn potagw da rentier dia^aru., jarAin »!• 
ué, comme un sHiit. en bordure du boulevard 

Carnol, on a nus à jour, ce mann, un cada- 
vre, eKtatté a un inètre de nrofoodeui- sur 
une pMe-kendi : c'était ceM de M. Ver- 

Maie awaAl de dire plue tonguement oont- 
mant cette déeeaverto a M* faite, il eied de 
rappeler la« ctawmNaDcee de la diaparîtio«, 
ks neetanéaa (aHee et les suppoiàt)ooB 
éiayèee sur i'abeeiK<; prutuiigèe du ivntier. 

Oà Vtm p*ri« ponr 1» pnmièr« 
m» «• «isparitiM 

BPlijeueant du moi^ de juillet (terräar, 
le pafquRW Varaailli^ du anieiké h uuvnr 

enquête aur la dispariUon de 14, 
\>niieer0cn, disparition qui reaioutait alara 
ii pr^ de tixMs mole- 

M. Honoré Vermeerech. qui était âiAé d'u- 
ne saikaiitaine d'années, liubilait le Vésinet 
depuis environ sept ans. Il pasMiit pour ri- 
che ,mak vivait simplement, avec un do- 
maateque, son cnmpcwbriole, .\dile V«<rcruyae. 
âgé d un vingtaine d'&onèee. qui ne perlait 
que le ftainand. On disait dans le vuisinage 
qw M. Vcrmeerseti possédait do vastes pro- 
priélés «n Autriche et en Dclgique et qu'il 
s'absentait asaez rréqueunnem pour aller 
loucbor Ben terme^e. 

Toujoura c^t-il qu'au mois de mars 1910, 
M. Vermeersch œ rendit daus son pays ne- 
tal, im pelK village piochn 'le f>an<1. Le 30 
mare, if prévint sa famille im"A regaaieit 
k- Vésinet, 

Or, la veille même de ce jour, }e knine ôn- 
mestlque. Adile VercnijM, qui. lui, étajt 
deineur* dims la villa du bonJevard Oimol, 
avait i-e*:« une carte postale, dal/e tie Gram- 
me«-*«-Deynze. nû on l'invitajl à se renrtie 
aoprt» rteaa mare, molade dm>« rrtl*' h-catï- 
té Vermrvse partit aiMsilAt, loieanet la 
4*4« ta Vflb k tra»« aatgiB,4MHt «Ma 
aMs de aen nttflf«, e4 WM fmim. i  
arrivé au{»4? de aa mère, il constata que 
cefle-ci était pn lioitne twnté e4 apprit délie 
qii'aiiCDn« cnrte poetale ne lui avait été 
adree«^, 

II revint dow ira VWne*. I^ villa était vi- 
de. Plueieors jours il attendit son maître. 11 
informa *»ifin le^ neveux da M. VernaeerBCh 
de la disparition de celui-ci 

C'est alors que le parquet de Versailtee 
fut mis au courant de ces faits et cbarffea 
M. corne, jufte d'in8truction,duno enqu^^'e 
D'aucuns suppoaérent que M. Vermeersch 
avait ^lé assasemf^ par les trois persomioe 
qu'il recevait riiez lui et qui gardèrent la 
viHa p^itent rabaeuoc du domcsttqi»e.l)ea 
rectwrches Jurent *>nc jirstiquâes dans 
ie jardin Je la villa el dans un puits où le 
corps de M. Vermeersch aurait [«i tire en 
foui ou jeltl'. Des ouvriers sondèteiit ter 
inosaifs et lea pièces d'eau du jardin, fouil 
tèrent le bûcher, le» serres .le» calorifères. 
Os  reohepetie» n'eurent  aucun rt'eullnl. 

Dana la chambre qu'aviiit occupée un d«s 
hôtes du diaporu, on avait trouvé, derrière 
le lit, un couteau t&chù de ruuitte ; mais le 
donr>efitiquc de M. VemMer^cli avail décla- 
rö que CL- couteau lui avait servi ù déclouer 
un tapi^, aprts le départ de M.Vermeersch. 
Dan« un cabinet ilo loileltc attenant h la 
chambre à coucher du irnlier, on avait re- 
trouvé, fermée, la (x-til.' valise dont M, 
Vermeerech se servait iluns tous »es dé- 
placements. 

Interrogé ft ce sujet, le domestique B dit 
que siM! maître «voit emporté octie valise 
lors de son dernier départ pour la Belgi- 
que. Aussi avBit-iil été très surpris de la re- 
trouver en cet cndroll. On interrog'''a éai- 
lement un rtes hôtes de M. Vermeersch,^! 
Joris, qui dit que M. Vandermeersch, re- 
partant après »<>ii i-elour Je Ilelgique. en 
avait emporté une de plus grande dimen- 

L«i d«miers jours an Téiintt 
M .Tori3, qui avait occupé li villa du ren- 

tier en iabseive de cei.ui-ci cl de son dv 
n',e.sliqne, avjiil faK ft 1' "Etoile Belge ».tes 
clé<-laration8  «uivünles   : 

J tdiais fréqueioBient ft   >e \-ilta    Ver- 
 rwb et celle anni^, qumïe kmrs avan* 
\(ia fêles de PAquea, nous n'h'>manies pa»« 
mon amie el moi. ft nous midre A P-ini ft' 
in demande de notre ami ijui, "bligf de 
s ab^'nier, ne -voulut pas ctmlicr «xCriM- 
vcnient la gnrde de su demeure à son io- 
nM-sliqur Adllii Vcrcrtiyse. Ntius nous n s- 
lulldirtes donc au VésincI, el In vetllc (te 
Pûques, M. Vermeersch uoiw quitlo «nn» 
dire où il afait. Il revint le niercrcli sui- 

Niiiis dJnAmes ensemble avec nxn 
' et après le dîner je remts à M. Vcr- 

maerscb sa ctmreapondanœ. H lu d^p3:ul- 
la et nprèa avoir pris n>nnaissance <1 une 
lellre, il dit d'un air contrarié : « Que cest 
dono désogréable, je renlre de vyage el 
iéjft me voici obligé de repsriir I » 

<< l*n8 plu« que la première lois, il ne 
nous dit où il «lait. 

•I II se mit à fouiller ses paperaesea et je 
via qu'il en prenait une certame quantité- 
Puis nous elUmcs noua coucher Je venaie 
de mo mettre au ht rjuand Le dnmealique 
frappa a ma porte Vercnifse, tWiâ ému, 
m'epporlail une iellra autl^ensil. disait-il, 
de recevoir, l'infotinitnf que M mère était 
gravement malade : li HM dit qu'il partali 
Kur Devnie. Le ^ndenwin, a la premlèn 

ure, M .Vermeerech partit, hn aussi, d« 
I^ai, Muortanl une peNle vmiiae qui eon- 
tena^ quckpMe ofaemieee, dea »la et   d« 
HMndiMtee. • 

M. Jorie ajoMaH ^m ■'aeuwyecna paa 

M. Sfmttmti M tfl e te ff«H ««Vti 

I y cnvatree 
(•niidntice. » Ikepois, M, Jprte nWat 

eu niicune nouvetto de lui. tl qutlta te Ve 
sittct vcré la Sa de jmn, m: pouvant OBBU- 
Mr plue loagtoaofe «'•etretieii de la viUa, 
nais au peéelilrie il écrivit au oevau de M 
Wnnoersrh, M. Van Wambeke, tout ce 
4U1 »était paaaé. 

Le ^royaf« wm 1IM«O 
BieiUôt le zèle des matpetr'ils pAtit d'-vant 

ee)ui dea déteclivea anMiteuns ({ui y^ikaitint 
rôder tout le jour, et durant La nuit même, 
»utuur de la villa du boulevard Camul, et 
qui réussirent a lancer maintes laueeea nou- 

l'n Boir, If brigadier de police du Vésmet 
reçal un té^raiouie ii&tt d« Paria et signé 
du nom du dwpani ; celiu-ci informait le bri- 
gadier qu 11 se préucnberoit te lendemaM), à 
dix lieui-e^ du malin, à la nuûrie du VM* 
net Mau* i*; léligromme parut suspeet à «on 
desliiiaïaire ; la siotature mèaie eonteneH 
une laule d'i^rtogiaàfte Comme on e> attav 
dait .M. Vermecmoh ne parut pae. 
- Lu peu plus lard, lu nouvel!« ae répandti 
Ïue M. Vei-meejvch était en villégiafara ft 

angsr. Jl ^y reposait, menant aimable vie 
en compagnie de quelques bioas amiHj dont 
l'un d'eux, qui iftaii «ùvaiÉi au Véstnet, 
aurait ment« été entanduinrnirs de l'ins- 
iniction ouverte par M, Corné, du parqtjet 
de VersaiJe«. Et les journaux ^nnoncérant 
unanimement Lt> 26 acx^t, qu'à la surta de c«t- 
le dépof'iliun, M. Cùine venait de ciore wm 
inetruclion. 

Mai« lea m^vi^ paeeérent sans que M- 
Vemiâcech revint du Maioc . 

Knlr« tcmpB. le parquet de Bruxelles re- 
citelllait des déctarationM qui tendaient ä ac- 
trédtler riivpt>llit-^e d un gnet-apen« et d'tai 
e.Hsassinal. Cm déctar^lioi» tranaœL^w-au 
panpMt ds VersHiIlrè obligèrent le jnge a re- 
prendre »on «iqoéte. Mais celte-ci reatait 
tuiijour .     —.   .     . 
constlti 
qup, dut, dcviLHt le déeir exprimé par ce 
JÉiiiw; homme ae retourner dans son paye 
d'origine, ee décider ft fair» vendre im are- 
maux (tu diupani Plus lard, la tamlUe M 
vendre- les ineubLcs. 

UM Utte« aAoaym« 
On cortMoRtlt ftéalrè cooutte déflnilive- 

nieflt classée, lorsque ces jours derniers, la 
■SOrclé reçut des reftseignemenle anonyme« 
qui contenaient, sur les circonstancee daji» 
lesquelles le rentier avait élé asaussiné, de« 
détails précis : on jugea indispensable de 
faire procéder, avec lagrémenl de la faniil 
le, ft des recherchas méthodiques dans la 
villa du Vésuiel. 

La (Uco«T*rt* d« cadftTi« 
L'âquipe de lerraesiars qui explorait hier 

malin, le sous-sol du jardin, sous la liirec- 
tion du brigadier de police «q-fflr^julft «M 
Vésinet, praUduant dans la terre des Iran- 
ch(^C3 paruMéles au mur de clôture, travail- 
lait ihpuis le lever du »oMl dans un coin 
rUi potager planté de radis et de tiaricot«. 
Ver» huit heures, un coup de pioche mit & 
découvert un lambeau d'étoffe. Les ouvris«, 
fouillant alors avec plus de précaution, pu- 
rent biiiilôl se rendre compte qu'ils étaient 
en présence d'un cadavre en décomposition. 
Ils d<^gagérent d'aLurd la léle, dont le visa- 
ge, ahsoliimeiil méconnaissaWe, était towmé 
vers lo ciel. 

L'exhumation fut longue çt difficile, h cao- 
se de l'état de puiréfactiun dans lequel ae 
trouvait le cadavre 

Le parquet de Versailles a été immédiate- 
ment avifé. Il reste maintenant à trouver 
les ussaMin». 

M. CAILLAUX 
est chargÉ de fwatf le namw M 
L» Biaitin det luaeei dn cabiBat Monii a 

M. fallttnt 24 hesm pMT W~riiiBer nu i 
BitÏTi — D I ONNltt piwMtri pinouaittii 
paraii Inqullai M. Ribot - L'afiribsbon 4ta 
— OspoÙia ouliila. 

lura sans resulOkt. Le juge, qui   avait 
tlluè gardien de l'tmnifenjsle 1« domeeU- 

. a«nMe que la criae mWetérielle dodve 
'tun eoietieanée aeeet fapii«nsnt. 

M. le Président de la République a fait 
nfiftta CO malin, è I Sraée^ M. Cafllaux, 
avec lequel □ a eu un entretien qol a d«ré 
de 8 heMie et deoue à 9 hevu«a et demie- 

M. Falwee a eonOè au Miniaire de« 
finances démiesionnaire la mission de for- 
mer le nouvean CabineL 

SutvsBi la tradition, M. Cailtaux a deman- 
dd 4 «oaeuUer see aniis potiLqtiee, mais on 
peut coDaidérer soa acceptation coaune cer- 
taine. 

ILJ. Caillaux, en quittant l'Elysée vers 9 
heure« et demi«, «est immédwitement ren- 
du auprès de M. Moni^. au ministre te 
nntérieur, avec lequel il a eu un entretien 
de qeelques  minutes. 

M. Caillaux a immédiatement conuoeDcé 
eea consuUatioiu et démarcbcB. 

Le j«udesC«iibiMis«i$ 
M. OUlUax à l'IntétUor. 1M 

»•tn« parUiMÜIlM 
P<n>, » ioln 

Voici, au fur et t mMure qulla ont éti 
cornus Iw Vutts qui ont dreué «i te 

ECHOS 
.VI poellqae H loumeaux. 

t'«t aulhenliqu« Mademoiselle BoUeaa- 
Deanrùaux est i^lablie cuisinière d'extras 
en Hnu&siWon. Elle y a réoeminent s> 
à déjeuner A un dP in>s confrères. 

Blïe Mit fort bien ce que fut stm illustre 
aleal. n J'ai lu tous »es vers, en coulant' 
la leaaive.. Ccet tout de même bétc... 
ne les retiens pits. i> 

Le tila (U- o^lle bonne femme eat un jeu- 
ne Catalan, qui cal espadrilieur. Il cbanle 
des rhansonn pnioises en tressant des-ae- 
meJlea ds curO«. 

Le journal m Wartbourg » ,de Leipsig, se 
pluint de ce que les pavaons calhotiques 
choisïssenl de préfèrent*? te VendredKSaint 
pour épaivdrc le fumier et vider les lieux 
daisonre   Le journal rroil que ces paysans 

ulent Mhpfiider un des ptus grand« 
jours de fêle de IRgll» prolcÄtantc. II n'y 
a pas de nuklioe dans ces travaux malpro- 
pres. Il > a plutôt la soperetition rcltuive 
aux jour* tnÄtes et nèfasies On croH qu'un 
a.iif pcmdii te Vendredi-Sa Uit donne une 
poule d'élite et que lo fum*er épendu le 
Vendredl-Saml, %ui rst un tour de'mauvai* 
augnre en Pmnœ, comme le chiffre IS, eet 
un jour faste en Allemagne et m Lorraine. 
Vérité eu ile-çà des Pvrénées, béréste au- 
deifl. 

uesrRiT PS TOUS 
flans un groupe de parlementaires : 
— Savsi-vous bien que la ctrate du cabi- 

net pourrait «tre niT«a«èe enauM «ae re- 
pr^aaiBe du ite6ral AwM 1 

— Dam I denandefl le nom Ae rtntenel- 
ij—T Ami J* monde voce rtpoqiÉa : tm- 

iniMt «M iMMeur«W 

velke qui oui été publiées sur lea 
et tea inteoÉions * M. Cadlaus : 

il ait dAaemais certain qu'an pnnaat la 

et qu'il se réservera 1« portefeuSJede nôXè- 
eur, 
M. Caillaux paraH disposé à s'aseurer 1* 

collabonUiofi de trois de »es collèguee ac- 
tuels qui cooaervtnüent Lee poriefeuillefi 
dont Ils sont titulairee : M. Delcaesé, ft la 
Marine, M. Panu. ft l'A^tcullure el M. Me»- 
»imv, aux Colani^. 

M. Cruppi quitterait 1« quai d'Oreay et U. 
Caillaux lui ulfrinul le porlefeulLle de la 
Justice. 

Pour le Minietère des Affaires Etrangères. 
M. CaiUaux uoLlicrtttrait ta cuIlabiH'ation de 
M. I.öon Bourgeois, dont l'acceptation sem- 

Deux autres noms cont prononcés : e 
I MM. Poincaré et de Selves. 
On prête à M. Caillaux l'iniention d'offrir 

a M. Combes, le portefeuille de rinetructioo 
Publique. 

II serait également question de M. RMié 
Vivian! pour ce portefeuille. 

Pour le ministère des Fi^anoe<^ M. Cail- 
laux songerait i M. Dounergue ou ft M 
Jean Dupuy, mai.? il parait plus ;H'ot>abl« 
que ce dernier se verrait olfnr le portefeuil- 
le du Commerce. 

M. Caillaux songerait ft offrir le porte- 
feuille des Travaux Publics k M. Klotx.étant 
donné les Importanlee queeflons quit aura 
A résoudre ; il ne sera pas nommé de Sous- 
Secrétaire d'Etat aux Poètes et Télégre|ihes, 
le nouveau ministre ayant à la fols Ta direc- 
tton den Travaux Publics et des Poatea et 
Télégraphes. 

Pour le ministère de la Ooerre, M. (Vi- 
taux ferait arM>^l nu conoouM de M. Btienne. 

Enli-n, M. Krné Renoult ee verrait offrir 
Ja aucoesaion de M. Paul-Bonoour au porte- 
feuille du Travjiil. 

Le eoue-eecrt^tariat 6 la Justice serait sop- 
prtmé «t M. Malvy «e verratt aWiHaiM le 
eoue-eecrétariat d'Etat aux Finances. 

Une première liste 
Bret. (tAna ru^rta-mMi itliier, OD faîeaif 

àtii circuter la üKt« miivante : 
l^tedence du C^omeil 

etliMËràiir.  ...   M. CAUiALX 
••Hoe......   M. cmum 

QuOTTs U. KTBNNE 
MariM M. uaxASW 
iUfaMa   ètrangèrea .   M. L. KMJiMieOIS 

I M. rOLNCARK 
I M. * SKLVEl« 

FiniMirw  .....   M. BIHJMBUillK 
Travaux jtuhhca   .   .   M. KLOTZ 
liwtructKjfi publiotie .   M. OOMMS 

vu H. vivi«ra 
CommxTce    ....   M. «AN DUPf V 
Agricunur*   ....   M. PAMB 
rkioiij..a M. laeBiHV 
Travuil       M. K RENOULT 

LiisiÉiiiciatioisleM,Caim 
L.\ MATINÉE 

M. Caillaux, 
s'est rendu 
a «u un aaeei kmg entf«tier 
le mlnialèffa de i Labrieer, M- Caittwix s'est 
immftdMoaicBt rM4u eu Mlaietère dee Ft- 
nancee, où M. Malvy (e rejoignait 

&11X, aprèa avoir vu M. Failiéres, 
1 aupree de M. Mooie, avec qui il 
  ''«g entf«tien. En quiUanl 

M. C^iUaux, avee le(|Ml WMB BOIM Mm> 
mee «Btretenoa, noae * maâmé que M. !e 
niitÉeiil ÉÊ la TtliiiHtiii M w^ aMdd 
la |y«iaii il eoBrittwr la noweau Cabi- 
neL réforme 

ti. Caillaux rw<MÉri WM nidi ft 111«- in te« 

reeujtat de sea i 
M. CalUaux  

baier matin avec MM. . 
aident du tMnat, Uan- . 
de la tiambre, COnibaa.   .. 
Mt et BoiiMsoüL   aoeiMa   , 
ConaeU et Aiitoai«, aneta« i 

M. Combea,   interrogé dan 
du SéaiA, a dtelané ne won^ r _ 
•on entovtien avec M. fiHhar : 1 •! 
da eeereU a Mvoler. oe qvU a*il 4*7 
ne lui appartenant  pM,  i^p a 
dent du CiMatâ », ti CaiUass. 

Il n'a pas été offisrt^ 
portefeuille è M. 
M. Kboi a reçu M. Cail 

fiimis  do le dire. 
Leur convenulwn, 4|ni ,A dof* t 

■■eun>, a porté aur la Mlilinaa | ' 
i na paal tli ««end« r—' 
UMteur du  f     '   " 
M. Caill«» 1 .  

taeUcflaent à avotr aon «via av tell 

LEB 
noN PuuguB « MJ I 
M. (^Mnbaa, à qui M. CaJUau L 

ta patteMtti de llwliMll» 1 
tout «s afOnaant lavlMa mmmä d 

On «t VK. M. OtaEmTl        ^ 
inxrJtWa.« •» !•*( 
m paMiaa. 
Pour I« portafaaiUe te (  

question d« M. f:ouybB, aiuataar.' 

L'après-nidi 
Paria, ni 

Caillaux a oooUlwé cette , 
istles qu'il avait t 

matinee. 
A*2 beuree là, il qeiUait le il 

Financée pour se rend iß c|Ma I 
0>nd>ee, puis il esl «U« von-. 
ment MM. Ritout. Léon Bgw«L 
ré avee leamels il s eat plue «a | 
gnement cBueteTiu. 

Vers & hMPea. M. Caillaux eal 
ministère de* Pmanoee où il à i 
Malvy, Ajam et René Besnarl. 

.\ 6 beuree M, U qittttait de i 
ministère. --    v- 

Lorecpie U. CeiUau a ^iU( 1»4 
te   FuMUMea, fl   seat Mita     "^ 

Fallières po«r t'mferaar éimé 
avait   faAes   dam la }oeMiéa.T 
qui a reçu les joumaiites da«* J» û 
ranpeK qu'il avait deouDdé tl t 
Pallièree pour lui dOMWr une i 
tive. 

Ce n'eet donc que demain MH L 
au Précident de la Rtoilill|i i «■-» 
de former le nouveau Cabinet. 

U a ajeulé que d'aJtlear», piML^ 
iourate, dans le« viailaa «lu'i! avalTl 
ne s'était occupé que de la a 
que et qu'il n'avait offert de'^ 
personne. 

NIL M MvÉi, PiiMUi;! 
On affirme que M. [.éon I 

refusé le  ptiriefeuitle des Mtairâe i 
res. M. Poincsré, pressenti   soar ptt 
portefeuile. a demandé ft rânêddr'UHf 
donner s« rép(«s4. Il doj^wMlrflM 
entretien dema« aV««-it!LSMk«^';; 

lOL ioflupust liÉL I 
Il le otMtârm" que M. fîl4l 

te portefcuflle de llivtnetia* 
tre part, il eet prvlMbla m | 
vrrtit le porleleuillo doc Ptnam 
'i!   M    (2iBumet.  
aux PoetUjPuw le 
cp. l'n pornsenTle 
gagneur   M. Rc|^ 
.soufi-aetrélanal des Postes. 

La Réforme Electorale 
et le lotiir 

Ltigence Foumier publie la f 
ci : 

•• On «yntratiair» boaacoup 4aM I 
kMre de le CliamlN« d'un pro^ (M" 
net de réforme électorale capaMij 
les proportieimaliatoe el tM ff^ 
Bcrubn matoritalre ifiBuMiriiÉn   , 

« AiHei   l'erUde   4e M. V«M 
rapporteur   de   la 
CtMünbee, paru dana an ietfae^ 
foil lobjet detou'      ^ 

■ Beauooup d'à 
ne cadkent pae que oti 
praf eada M^aMMB ;, 
b-proporiioDDalMdÉ, I 


